
ils eýurenIt à -soatenîir pour nous trtaiisiiiettre, avec leurs
11om1s, ees exemnples de vourage et dle probité, de patriotisme
et de vertu dont la tradition et 1'isNtoieP flous font un ad-
nIlrable et touchant reit.

Auissi bien, est-ce en se rp lntles liset gestes (le
leurs anctr s, lévnenîents auxquels ils ont assisté sur le
sol dle la patrie, les lieux où ils ont véeu, (oùt nous vivonsr
Cfleole l101is-iiiQiiieCS) que les fls appr'ennent à nmarecher sur

les trace(-s (le leurs pères -dans les senit.iers ilu devoir et de

Eli M-tdiaint Iil peul leu r vie, touJjouirs aflîwée (le I e.s-
I)rit vlîretien, il semible quei( uës vaillants (i 'auttref*ois eussent
Pris, Il guise (le blason. ce fier lanagequon meittait eon

a t I-olie t,îf au nriafg out la lionit e ouit onc

J-1îîîîetis ton devoi r, o est la seule grandeur."

(lette uIjaxiIIme, qui est un îîcuî la t ruduetioni du 1wû

)-il(; ~ j 1unii(itrgoi coelorilt-i'' de Notre-Seigneur, justi-
lierait autant les goûts primitifs de nos pères, qui ét-aient
pour la plupart ag-riieulteuirs. qu'elle fcrait l'éloge de leur'

La vue 4.des nobles actions uot ;aw-onî p)lies eneouti-
r'age les destendants àu les imiter, tandis que la vute de leurs
4lêfaillaineces et def leurs f'autes, avec les résultats toujours
regr'ettables qu'elles ont cvus,, les prévient contre leurx pro-
pre faiblesse. De là, se dégage <-etl t lu:n qu'un poète a syri-
thiétisée -dans les vers suivants:

*'Mortels. to>ut doit périr et tout a son t répais
".Sîllle dans l'univers la ve-rt u fie( itert pas'

* ' t 4-ertes, ce doit être pour nous, Canadiens-
JFraLneais' le sujet d'un bien légitinme orgueil de savoir
que les l)ri-ini)es famnilles dé cetite iolonie, de.squelles


